Et la soeur dit au petit garçon de 7 ans : « Toi, tu seras prêtre ! »
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L'abbé Dominique Lemahieu vient d'être nommé curé de deux paroisses, celle de Notre-Dame des Sources (autour de Pérenchies) et celle de la Trinité Lys-Deûle (autour de Quesnoy). Un territoire de 21.000 âmes qui a presque la taille d'un petit évêché ! Nous avons rencontré ce prêtre qui va bientôt fêter son demi-siècle et qui a un parcours de vie vraiment pas comme les autres... 

par Bruno Trigalet - La Voix du Nord du 04.09.2011
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Dominique Lemahieu n'a été ordonné prêtre qu'à l'âge de 40 ans, c'est-à-dire il y a dix ans. Mais on ne peut pas pour autant parler de « vocation tardive »... « Quand avez-vous été appelé ? ». La réponse fuse dans un éclat de rire : « En fait, la première fois, j'avais sept ans... ». 

Dominique a grandi à l'étage de la boutique familiale de boucher-charcutier-traiteur que ses parents tenaient à Marcq-en-Baroeul. Une entreprise qui tournait bien, avec une quinzaine d'employés, et qui accaparait le papa (à l'atelier) et la maman (au magasin). 

« Alors, j'ai été élevé par ma grand-mère maternelle qui était très dévote. C'est comme ça que mon enfance, je l'ai passée dans toutes les sacristies du coin ! » s'amuse-t-il aujourd'hui. 

« Un jour, alors que j'étais en vacances avec ma grand-mère dans le Loir-et-Cher, elle m'a présenté une religieuse. Cette dernière a pointé son index sur mon front et m'a dit : "Toi, tu seras prêtre !" » Dans ses années d'enfance et d'adolescence, cette phrase a toujours été ancrée en lui, mais sans pour autant le préoccuper plus que ça. « J'étais pratiquant du dimanche, comme beaucoup, mais sans plus », se souvient-il. À aucun moment, il ne pense vraiment à s'engager. Au contraire... « Quelques jours avant le bac, alors que je cherchais un métier, j'ai regardé ce qu'il fallait pour devenir prêtre. Et j'ai vu qu'il fallait être bon en français. Ça a été mon excuse : je n'étais pas très bon en orthographe, j'étais plutôt matheux, j'aimais les chiffres alors ça m'a conforté : ce n'est vraiment pas un métier pour moi ! » 

C'est ainsi que le jeune Dominique, après ses études au collège de Marcq, entre à la Catho et prépare un diplôme qui lui permet de faire fructifier son goût des chiffres, celui d'expert-comptable. De l'âge de 25 à 33 ans, il exercera ce métier en libéral, au sein d'un cabinet dont il détient des parts. Et puis un jour, alors que notre homme vit la vie de tous ceux qui exercent une profession libérale (« J'avais une R19 16 soupapes décapotable ! » plaisante-t-il), un prêtre de ses amis lui dit : « Tu as 33 ans, tu n'es toujours pas marié. Es-tu heureux ? ». Cette question - ou plutôt la réponse qu'il a du mal à trouver - le trouble profondément. Et la phrase prononcée par la bonne soeur alors qu'il avait 7 ans émerge de nouveau. « Cette fois, c'était la bonne ! » résume-t-il, j'étais prêt à dire oui au Seigneur ». 

Dominique entre à la Maison des vocations de Lille où il mène son chemin de réflexion pendant six mois et où il finira par prendre sa décision définitive. Il entre au séminaire de Lille. Il sera nommé en tant que séminariste puis comme diacre à la paroisse de Bailleul et sera ordonné prêtre le 17 juin 2001. D'abord vicaire dans une paroisse de Roubaix, il est nommé curé en septembre 2003 à la paroisse voisine de la Trinité de Roubaix : « J'y ai appris mon métier de curé. Par ma vie antérieure, je savais gérer, organiser mais il a fallu que j'apprenne à être pasteur. » 

Pour Dominique Lemahieu, être prêtre, c'est aller vers les gens. C'est ainsi qu'il s'est fixé comme objectif de « faire du porte-à-porte » une demi-journée dans chacune de ses paroisses. « Il y a une attente de rencontre » juge-t-il dans un large sourire. « Mais, précise-t-il, l'église est constituée d'un peuple : l'église ce n'est pas que les curés, c'est aussi des laïcs » Et, dans ses deux paroisses, l'abbé Lemahieu sait qu'il peut compter sur des équipes fortes dans chacun des clochers. « Après tout, nous les pasteurs, nous ne faisons que passer ! » 
